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Les crises a lime nta ires sont assez rares au Sé né ga l, en part iculier
en rays se rccr. Elles impliq uent la dété rio ratio n subite des condi­

tions de produ ctio n e t des ci rcu its d' ap pro visionne me nt e n ali­

men ts des populations. Une crise de pr odu ction pe ut intervenir
fréqu emment, mais n'att este pas nécessai rem ent l'existe nce de d if­

ficu ltés dans tou s les circu its d 'appro visio nn e ment e n a lime n ts.
Plus gé né rale me nt, les pé riodes dit es de ,. so ud ure" se succède nt

en rays sereer sa ns pour a u ta n t signi fie r crise ali mentaire ou

vivriè re . Elles ne co rrespondent qu 'aux périodes où l'al imentatio n

et les circuits d 'approvis io nneme nt so nt mod ifiés.

Dans les années q uatre-ving t, plusieu rs crises de p rod uction sont

apparues dans le ce ntre -o uest d u Sénégal. e t préciséme nt e n 1981,

1983 e t 1984 e n pays se reer. Nos re ch e rche s ont porté sur la
p ériode 1982-198 '5 a u cou rs de laqu ell e une sé rie d 'e nq uêtes

di rectes a ét é réalisée dan s cinq villages des Communa utés rurales

de Ngay okhe m et de Diarèr e . Elles ont é té effectuées auprès de

tou s les chefs de cuis ine de ces villages , so it au to ta l 250 per­
so n nes . L'obj ect if des q u estion naire s , passés e n mai 198'5 et

Ju in 1986, était d 'une part d 'é tab lir le bilan céréalie r de chaque

cu is ine en éva lua nt le ni veau des récol tes des tro is de rni ères
an nées , les ach a ts e t les ventes de c éréales , le s d o ns reçus e t

e nvoyés et les aides alime ntai res e t, d 'au tre par t, de repérer les

so lut ions mises en œ uv re pou r co mbler éventue lleme nt les dé ficits
de prod uctio n . Ces qu est io nnair es o n t é tC: rem pl is pou r qu at re

campag nes ' 1982-83, 1983-84, 198:1-85 e t 1985-86 Les première et
de rnière campagne s o nt é té d 'un bon nivea u, tand is q ue les carn­

pagnes intermédiaires furent cons idérées comme très méd iocres .

La récurre nce pe rsistan te des so ud ur es e n r ays sereer ent raîn e
d ive rses con séq ue nces pou r le paysan nat. Une crise alimen taire
comme ce lle de 1985 es t plu s grave, même s 'il ex iste des réponses

paysa nnes r OUI' la su rmonter.

LA SOUDURE:
MYTHES ET RÉALITÉS

O n pourra it cro ire que les crises de produ ction ent raîne nt au tomati­
q ue me nt des crises alimentai res graves , se caractéri sa nt par des
rationnements d raco nie ns, des déc ès et des déplace me nts mass ifs
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de la population. Cet e nchaîne ment es t trop souvent mis en avan t e t

l'o n oublie que la production sub it d' une an né e su r l'autre des varia­

tions co ntinuelles, sans pou r au tan t e ngend rer de cr ises a lime ntaires .

Définitions

En cas d 'épu ise ment des stocks de r éco lte, un déficit de produc­

tion entraîne à un mo ment o u à un autre de l'année , des cons é­

qu e nces p our les circuits d 'approvi sio nnement et l'ali mentat ion .

Po u r d 'autre s ra isons qu 'un dé ficit de product ion - pré lèv e men ts

sur la récol te des tinés à la vente o u au rembou rseme nt d 'e m­

prunts , pou r la ve nue de vis iteurs ou pour donner à des pare nts ­

une rupture de j'a p pro vis ion nement e n v ivre s de base peut éga le­

ment se produire e n co urs d' a n n ée ' .

La soudure apparaît donc non se uleme nt à l'épuisement cl es stocks,

e t en attendant la nouvelle réco lte, mais aussi à to ut moment de j'an­

née lorsque le circuit ha bitue l d'approvisionnement en céréal es , et

par là-mê me l'alim e ntat io n, est modifié . La so udure est gérée clans le

temps alors q ue la pénu rie ne l'est pas . La pénurie signifie que non

se u le me nt le lien grenie r-ma rmite est ro mp u, mais aussi q ue les pos­

s ibilités po u r se procu re r des céréales par d'autres moyens so nt re n­

dues difficiles (achats, empru nts, dons), à la suit e d'u ne grave crise

v iv rière tou chant un vi llage o u un groupe de villages et se caracté ri­

sant par un manque généra lisé de liq u idi tés o u de cé réales su r les

marchés. Dans ces cond itions , la crise alimenta ire- est proche.

Les tem1es de d isette e t de famine co nstitue nt a lors des degrés de la

pé nurie. M. CHASTflJ'-''ET (1983) dé finit la disette comm e un e so udu re

d ifficile d 'un à deux mois e t plus, et la famine co mme une dise tte

allan t de trois à huit mois e t plus, et q ui s'é tend sur deux années agri­

co les. Deu x autres auteurs reviennent sur ces définitions et vont da ns

le même sens . C. BECKER , étudia nt la péliade précolon iale aux À'Vl [C' et

XVIlIe siècles e n Sénégam bie ( 985), situe la dise tte bien av ant la

famine . Pour la périod e plus réce nte , Y. l.ACOSTI: insiste sur le fait que

ta disette es t une phase de grave pénurie , le p lus so uvent saisonnière,
ma is q u'ell e ne provoque p as d'héca to mbe hu maine ( 986) La

famine , par contre , n'e st pas un ph éno mène local ma is régio nal, e t se

produit e n cas de d ise tte , qu and les populations ne reçoivent au cun
secours a limenta ire.

Disettes et famines en pays sereer

Si l'on s'en tient aux dé finit io ns p réc édentes , les famines n 'ex istent

p lu s aujo u rd 'h u i a u Sé néga l, con trai re m e n t à ce q u 'ava n ce n t

R. DUiVIONT ( 986) e t ]. GIRl (1987) q uand ils parl e nt d'un Sé néga l

1. l'II. L\ \ I\ .'\ r O U \ lI .l F

parle .tin"l de tk:l lLir
(IL: «on-om m.uio n.

aut rement <.11 cc qu'II
m.mqu« co ncrctcnx-nt
en fin ct'uuue r- (\ I),I-{.H)

2 . Ou cri-e
( it " .su ])'ib t.tn u .' :'L'\on

M. CIl '" ~ \\n ( 19'1.3).
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sereer

ba llott é par la fa mine . Bien au co ntraire , ces famin es se so n t su r­

to ut m u ltipl iée s ù une au tre é poqu e , a ux XVIIe e t xvruv s iècles , pour

des raisons cl imatiques , mai s aussi écono m iq ues e t poli tiq ue s .

c. G ECh:EK rappe lle l'importance des di settes et des fam in es J

l'époque pré -co lo niale . Au .'-v "lI IC si ècl e p récis ément, pendant ~1lI

moi ns tre n te an nées, le s populations sé néga m b ie n nes auraient

co nnu la d isette e t la fa m ine q ui a u raie nt e n traîné l'a ccentuation

de ta mortalité , ainsi qu e d es problème s sa n ita ires et socia ux .

D'arrés les archi ves c irées , il es t diffi ci le de savo ir si les disettes e t

les famines o nt to uch é roure la popula tio n s ên ègarnbieri ne. et no n

ra s s e u le m e n t une ré gi o n , co m m e cel a e st sou vent in d iq ué .

Néanmo ins, nous po uvons pe nser q u 'une pa rtie d e ces disettes el'

de ces famines a éga lement concerné le Sine , même s i d 'après les

donn ées issu es des tradi tio ns a ra les , C. BECKEH n' e n cire q ue de ux

bi e n connues .

No us ne savo ns à pe u près rien des di settes c t fam ines qui se so n t

p ro duites dans le Sine a u XIX"' siècle. Par co n tre , pou r la p ériode

de 1940 à 1988, nous d isposons d' info rmat io ns re cuei llies a u près

de paysan s et d'informat eurs di vers , notamment les g riots . Dan s

un rayo n de 20 kilomè tres auto ur d e Niakhar , les paysans se reer

se mblen t ne retenir pour celte p ériode q ue c inq a nnées ma rq uées

par un e so ud ure diffici le , voire mêm e u ne d isette 1942, 1952 ,

1963, 1982 et 19R5 . Ce s di set te s s uc cède nt généralement ~l une ou

deux années au cours desquelles les réco ltes o nt èt é méd iocres e t

les rese rves en nu méra ire série use ment m ise s J mal. En a uc un cas ,

il ne sem b le q u 'il y ait e u famine - o u leb i], terme wo lo f repris par

les Se ree r po ur ces cinq an nées - b ie n q ue les personnes inte rro ­

gées ne fas sent gu è re de différence e ntre un e soud ure d iffici le e t

un e famine . Le terme de kh(f est retenu par les pa ysans dès q ue la

so udure devi e nt difficil e, a lo rs que tout se mble pro uver qu 'il ne

s 'agit que d'u ne d isette .

Un fait convi e nt d' être no té : les a nnées 196R-1973 n' o nt pas laissé

cie souve nir difficile a ux pa ysans, alors qu'elles ont é té so uve nt

( tro p ") c itées com me une p é rio d e d e soudures d ifficil e s e t cie

disett e s. Ce co ns tat traduit l'évolution cie la situ ation éco no m ique

du Sine depu is '50 ans e t p lu s . Les di settes g raves e t les fam ines

ont disparu clu quo tidi en r aysan , ma is le s so ud ures , q ua nt à ell e s,

ex istent toujours . Dans le Sine d 'aujo urd 'hui, le fa it marquan t est

la récurrence de ces so ud ures. Les p a ysans ind ique n t cla irement

qu 'en 194 .3 l'a n née a é té moyenne , q U';IU co urs des années cin­

qua nte i ls o nt vu se s uccécler les ma uvaise s aux bonnes années , et

que de p uis 1966 po u r les u ns, 197R p our les au tre s , le s a nnées

médiocr es à moyenn es se su ive nt sa ns d isco ntin uer. Nos e nq uê tes



mo ntren t au ss i q u'a u co urs de la pér iode réce nte 0982-1988), la
soud ure a ét é réd uite a u minimum e n 1982-83, 198 ')-86 et 1987­

88, ma is q u'elle a é té d ifficile en 1983-84, 198î -85, 1986-87 et

sans do ute 1988-89

La situ ation du Sine prou ve d' une certa ine faço n q ue l'int ég ration
da ns l'économie mo nétai re empêche toute soud ure cJe se tran s­

for me r e n gra nde d ise tte ou famine . Les récits cJ es paysa ns so nt à
ce propos très explicites . Avec le déve loppement des marchés et
de J'o ffre d iversifiée e n c éréa les e t e n prod uits alime nta ires cJ e

to utes so rtes , le tem ps des so ud ures , au cours desq ue lles les

paysa ns a lla ient jus qu'à D io urbe l che rcher Jeur no urritu re , est

révo lu . La mo indre vu lné rab ilité des p aysa ns face au x crises
vivriè res est liée égale men t aux reve nus cJ o nt ils dis posent. Ils

sig nalent a ins i qu e , glo ba le me nt, la d iversificat ion des so urc es c.le

revenus favor ise une me ille ure co uve rtu re des be so ins.

LES STRATÉGIES
ALIMENTAIRES

Au sens de ru p tu re d'a pp rovis io nneme nt, la so ud ure es t u n

mome nt ba nal po u r ch aq ue pr o du ct e ur du Sin e . Deva nt le
consta t d'un d éficit de prod uction, ce dernie r sa it déjà comment

combler le dé fic it. Un double sys tè me de stra tég ies et cie tac ­

tiq ues lui pe rmet de gére r ce tte é ve ntualité et de par e r, q uand il

est pris au dépourvu , au p lus pressé . Les répo nses appo rtées par
les paysa ns au x so ud ures sont présentées clans les cinq villag es

de not re échantillo n Il es t do nc difficile d' é tendre les conclu ­
s io ns à l'e nse m ble d u Sine -Saloum.

L'ét e rne l cycle" c ultures -réco ltes-co nsom matio n .. reco mme nce

cha q ue a nnée et avec lui les pré visions de co nsomma tion du
paysa n. Au cou rs c.J e l'h ivernage , le che f c.J e famille ap pré he nde
le niveau de sa réco lte e n céréales , e n fo nctio n des parce lles

q u'il a ensemencées. de l'évolu tio n favorable o u d éfavora ble de
la croissance du mil. des em prunts contractés pe ndant la soud ure
et qu 'il devra rembo urse r sur sa réc ol te e n mil. Même s'il ne peut
pas dire précisém e nt q uel niv ea u atte indra sa réc o lte , il peu t es ti­
mer à l'ava nce s'il y a ura défic it de prod uc tion o u non. À pa rtir

cJ e ce mo ment, tou te une sé rie cie décis io ns e ngage l'ave nir de
l'exploi tatio n jusq u'à l'hi vernage suivant . Ces décisions von t s'é ta­
le r da ns le temps. mais e lles sont pr ises so uvent b ien avant la
récolte et la nou velle année de co nsom mation .
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La migration saisonnière

Compt e tenu de ses stocks et de sa récol te , le ch ef de ngak do it

assurer la consommatio n le plus lo ngtemps possible dans l'année .
Pour ce la, il favorise le départ e n saiso n sèche d'une part ie des

me mbres de la cuisine qu i iront e n ville ch ercher un e mp lo i saison­

nie r. Dans les villages de son éc hantillon, M. GARF'- NE et al. co nsta­
tent que le so lde migratoire devi ent néga tif dès qu e la plu viométrie

de l'hivern age p récédent es t faible ( 987), D'après le tableau r, la

migration saisonnière es t une des répon ses au déficit de p rodu c­

tio n, surt out si l'on co mpare 1983-H4 et 1985-K6 , deux années au
cours desque lles le rece nsement des migran ts a é té fait e n avril, à

une é poque al! toutes les perso nnes qui migren t so nt déjà parties.

-
1983-84 1984-85 1985-86

Déficit de
production (' ) 46 % 53 % 12%

Nombre de
migrants 243 203 142

Tableau 1

Évolution de la migration
saisonniére en réponse
au déficit de production
dans les cinq villages
de l'échantillon
entre 1983-84 et 1985.

ClDéficit moyen de la production vivrière dans les cinq villages
Source : enquêtes mai-novembre 1985 ; G ARENNE el al. 1987.

Comme 80 % des mig rants sa iso nnie rs o nt moi ns de 30 a ns , ils

dépendent des plus âgés, po ur ce qui es t de la décision de migrer.

Les chefs de cuisine précise nt en effet qu 'ils au torisent leurs e nfants
à qu itter la co ncessio n. Da ns les faits, ils po urrai en t très bien les

rete nir au village s'ils es timaie nt que le ur départ n'est pas néces­

saire. Après un e bonne récolte , pa r exe mple, les jeunes actifs ma s­
culins qui, l'ann ée d 'avan t, avaie nt quitté la concess ion , restent cette
fo is-ci pour .. ...aider aux travaux de la ma ison ... H . Pour les jeunes

filles, A S f ALL ( 992) indique que leur dé pa rt est asso rt i de l'autor i­
sa tion pa re nta le . Cett e a uto risatio n ne se mble guè re ob liga to ire
après l'âge de 20 ans, a lors qu'e lle préd omine à un âge infé rieu r.

Dé pe ndant de la décis ion d u chef d' e xplo ita tion, le d épa rt en
migration constitue un e réponse imm éd iate au défic it de pro duc­
tion . Bie n avant la réco lte, le co u rant de la migration se gonfle des
pre miers dé parts. En 1983-84, pr ès de 20 % des je unes filles éta ie nt

parties avan t le mois de se ptembre e t 32% avant la fin d' octo bre .
Ce mouveme nt précoce touche d 'abord les jeun es filles - 69% des
migrants sai sonni e rs ava nt la fin du mo is d'octobre 1984 étaient du
sexe fémin in - pu is a u cours de la sa iso n sèc he, les ho mmes
devie nnent major itaires, après décembre 1984, ils représentaient

52 % de s migran ts.
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En dernier recours, dans les familles OLI des problèmes de survie

se posent , il se peu t que ce so it le chef J e cu isine qui décide lui­

même de qui tte r la co ncession. Si ce n'est pas so n p remier voya ge ,

il a la possibilité de trouve r un em ploi en v ille et donc d' entretenir

sa famille au village. Da ns ce cas de figu re , la co njoncture défavo­

rab le pou sse le chef d 'exp lo itation à une solutio n extrême .

La mig rat io n sa iso nnière répo nd à des préoccu pa tions écono­

miques du chef d' exploitation ma is, depui s plusieu rs décenn ies

elle a aussi un as pe ct structure l. Selon B. G IGO U et A. LERlCOLLA IS
( 992) , e lle aurait débuté dans ce rtains v illages avant même la

Seconde Guerre mondiale aujourd'hui, tout autant qu e la culture

du mil, elle es t entrée da ns les hab itudes paysa nnes. D'après le

tableau 1, une bo nne réco lte n'em pêche pas un lot important de
jeu nes actifs cie quitte r la concess ion. Dan s la vie quotidienne des

fam illes, les femmes sont moins mises ;1 co ntri bution à ce rta ines

pé riodes de l'année , notamment à j'époqu e de s travau x de stoc­

kage des récoltes, de réfection des pa lissade s et des bâtiments. Les

jeun es filles exige nt éga lement le dép art pa rce qu'il signifie po ur
e lles u ne ce rtaine libe rté et cor respond à un beso in de d isp oser de

ressources mon éta ires perso nnel les. A S. f ALL cite une jeun e fille

" ...j'ai vu les filles de mon âge faire le vo yage et je me suis dit
pourquo i pas mo i, sachant que ma mère ne s'y o ppose rait ras ...

Pour le chef de cuisine , le résult at est le même : ces dépa rts lui

permettent d e gére r sa réco lte et de prévo ir sa consommation
dans l'année . Qu'ils répondent ou non à un déficit de produ ction

imp or te [Jeu en dé finitive : en ce se ns, la gestio n des rése rves
vivriè res , ca lqu ée sur le ba la ncement sa isonnier du nombre de

co nso mmateurs, est au ssi structu rel le.

Le grenier d'hivernage

Si le producteur d ispose de stocks issus de la récolte précédente ,
il cherc he ra :l les co nsommer en premie r lie u dès le d ébut de la
sa ison sèche, ru is pren d ra le mil no uveau de mé d iocre qua lité ,
qu' il co nso mmera jusqu'à la traite des arachide s. Le pays an tente ra
de co nse rve r au moins un gre nie r de mil de bonn e quali té po ur le
débu t d'h ive rnage e t les premiers travaux agrico les . Selon 1. de
C AIW";I' , e n vo ulant évi ter la long ue so udure J'h ivernage , le paysan

...d iffère la so ud ure rc.lle ...en la déca lant e n sa ison sèc he ..
(1960 : 16) La not ion de so udure prend ici tout son se nse.

La pratiq ue d u gre nie r d 'hivernage es t générale dan s l'ensem ble de
l'échantillon et se trad uit dans la co nsommation par deux change­
ments . Compte tenu cie la mo indre activ ité au village en sa iso n

3. C1T~z 1.., Wnloh.
1('<; chel" d\': ~ Jl lt l i l;[r ion

uti h scnt 1( ' LH r~Yn l tl '

J \ unt dl" ....c- lo u rn e r \ '( 'Pi

daut n -, :,>() lI H "L'''i

d'appro v iSH" UI('I1H,·nt .

P l"ll l l 'Ire P:lICl: q Ul' !c U I

l.'( OIlO Il J1t:' L' ~ l

11rc)fond cl lH;.'l ll ou verte
"ur l'exterieu r et qu e
Ic~ Ll1d ... de l ue.inc­

.... ·.lppUIt..:nt depuis
lüngtl: lllp' su r

k~ f t'\ c-nus
du COJ11l1lt TeL' et

dt' LI mlgr.uto n
( ( ; \ RI" , 1<JlIu).
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s èch e , [a ration ind ivid uelle diminue par rapport à ce lle de l'hive r­

nage . Dans l' échantil lon, e lle passe de 620 grammes de mi l-gra ins

en hivernage à 563 grammes e n saiso n sèche (LOMllARD, 1993) En
o ut re , 1<1 co nso mmatio n de saison sèche se div er sifie. Les achats de

mil , de riz et même de mais remplacent la récolte . En mai 1985,

les producteurs de l'écha ntillon disposai en t e n moyenne d'une

réserve de 300 kilos p rovenant de leu r réco lte , de 183 kilos de mil

e t 75 kilos de riz ach etés. et de 30 kg de cé réa les reçu s sous forme
de do ns et d 'aid e alim entaire .

Les achats de céréales et les besoins
en ressources monétaires

La gestion des rése rves vivriè res im pl iq ue un reco urs au x res­

so urces monétaire s , s ino n elle n'est p lus poss ib le . En d' autres
termes , la soudu re met e n jeu l'ensemble de l' économie famil iale ,

e t pas se ule ment les récolt es e t les stocks de cé réales. Cette corn­
bina iso n au mo me nt o pportun des réserves vivriè res et des reve­

nus mo nét a ires trou ve sa pleine expression e n dé bu t de saiso n
sèche . La ve nte d 'ara chides co nstitue la première ressource mon é­

taire pour ac heter des céréa les à ce tte é poq ue de l'année (rab l. fi ) .

% de cuisines % de cuisines i
ayant acheté du ayan t acheté du

Ressources monétaires mil en saison mil en saison
sèche 1984·85 sèche 1985-86

Vente d'arachide
1

18 50

Vente de bétail 48 15

Dons reçus sous forme d'argent 10 15

Envois des migrants
sous forme d'argent 5 5

Activité secondai re 19 15

Tableau Il

Ressources
monétaires
ayant permis
les achats de mil
en saison sèche.

Source : enquete s mai 1985. juin 1986.

En cas de bonne réco lte co mme e n 1985 -86, 50 0;[>de s cuisine s qu i
a c hè te n t du mil e n sa iso n sèche e n vue d 'économ ise r leurs

rése rves. le font avec les revenus pro venant de la vente de l'ara­
chi d e. À l'in v erse, com m e en 198 4-85 , une médio cr e réco lte
e mpê che le paysan d 'ag ir de même d'autres revenus e ntrent en

ligne de compte .

De plu s , le paysan a inté rêt à achete r e n sa ison sèche l' lutât qu 'en
hivernage, époqu e à laquelle le pr ix du mil peut augmenter de 60
~l 70% . en 198'5 -86, le mil est resté bon marche à Niakha r, autour
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de 70-75 francs le kilo , so n prix bai ssant même jusqu'à 65 fran cs

e n juin. En sa ison d es pluies , le paysan devra non seulement s u r­

pa yer son mil , mais , en o utre , il devra parcourir toute la région

pou r e n tro uver. En mai 1985, 83% lie s cu is ines de l'éch antillon

on t acheté le mil dans les marchés p roches de Niakhar , To u ka r e t

Pa tar, a lo rs qu 'e n hi vernage de la même année, les paysans so nt

a llés jusqu 'à Fati ck et Barnb e y pour s'e n procurer.

Les revenus retirés d e la ve nte de l'arachide ne so nt qu'une des

poss ibilités offertes au pa ysan pour assure r la co nso mma tion durant

la soudure. O n ass is te non se u lemen t à un e divers ifica tion des

sou rces d 'approvisionnement e n cér éales, mais aussi à ce lle des

sources de reven us . La ve nte de bétail co nstitue un des mo yens de

ga gner de l'argent e n 1983-84 e t 1984-8 5, 45 % des chefs de cu i­

sine d e l'échantill on o nt ve nd u du bétail pour ache te r des céréales.
La plupart (e nv iro n 70(%) se so nt efforcés de ve ndre du petit bétail

s u r les mar chés vo isins . o ù le com me rce cJ e caprins e t d' ovins

occupe une pla ce importante (LOMLJA HO, 1993). Pour le r aysan , il

semble p référa b le de ve ndre e n sa iso n sèc he , qu and les an ima ux

so nt e nco re b ien nourri,'; e t o nt acquis un e valeur monétaire é levée .

En début d'hivernage , comp te ten u des besoins pressa nts en numé­

ra ire de chaq ue ag riculteur et de l'état des bêt es fa iblement nour­

ries , les pri x o nt tendance à baisser fort eme nt. En p lus de la hausse

du p rix d u mil , la so ud ure " coüte , a lors un peu plu s au paysan .

La migration sa iso nn ière représente au ssi un moyen cJe se consti­

tuer un revenu monétaire . S'ils ne sont pa s au ssi substa ntie ls q ue

ce ux de l'a rachide o u de la ve nte d e bé tai l - q uelq ues milliers cJe

fran cs par sa ison , parfois même 10 à 20 000 francs - les revenus

qu 'e lle pr ocure sont indispensa bles :1 l'économie de l'e xpl oit ati on.

Les c hefs de cu isine e xerce n t tou s au v illage un e ac tivité dite

" seco nda ire " q u i parfois les occupe à temps plein pendant cette

sa iso n , et même a u-de là . Aux e nvirons de Th iès, J'import ance de

l'activité m araîch ère d e sa ison sèc he , d ont le prod u it est éco ulé

auprès d es" bana-bana ,,4 w olofs , est avérée . D'aut res pays an s

b èn éficient ci e la pro xim ité de la ro ute nati onale pour con fectio n­

ne r e t ve nd re d es o bje ts tressés . Auto ur cie Nia khar , [es ac tivités

secon d aires att eignent ra rement ce nive au d e d éveloppement et Je

rel ati ons avec le marché, hormis la vente de bétail. Sur chaque

bête vend ue sur [es marchés des en virons de Niakhar, les intermé­

diaires peu vent gagner :;00 à 1 000 fran cs, p ar fo is un peu plus , et

ainsi espé re r o bte nir :; à 10 000 fran cs sur un e sa iso n sèc he. Le

métier cJe ma çon o u ci e m ouleur cJ e briques procure éga le me nt d es

compléments monétai res Q uan t aux fe mmes, e lles ex ercent des

acti vi t és de petit co mmerce et a insi am éliorent le q uotid ien d e la

cuisine par l'achat d e co nd ime nts, cie po isson s , d e fe uilles ;1 sa uce .

4. C\) nlll l l 'r("~ml .nubu l.mr
(l\Ji :h h ctc MIt

le" I ll :JI L h 0 :;,: ruraux
pour re-vendr e C il \ ille
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L'aven ir est au d éve loppe ment de ce s activités , surto ut ce lles q ui

son t de p rès o u cie lo in liées au x march és he bd omada ires , q ue ce

so it le tra nsport de pe rso nnes o u de m a rcha nd ises , la ve nte de

sous-prod u its ag rico les , o u bie n les nou velles filières co mme ce lles

de l'élevage des po rc ins o u d u ma raîchag e . Les ac tivités com me r­

cia les po ur l'appr o visio nn e ment des villes peuve nt auss i connaître

un es sor. Par les résea ux familia ux q ui u n isse n t les Se ree r d es

villes à ceu x d e cam pagnes , le commer ce de p ro d u its vivrie rs ,

encore margi nal , rému nère di recteme nt les p roduc teurs ru rau x .

LA CRISE ALIMENTAIRE DE 1984-85
ET LES TACTIQUES DE SURVIE

Le s d e ux a n nées 19H:\-H4 e r 1984-85 ont ét é m a rqu ées pa r de

graves dé ficits de p ro du ction d an s tout le pays se ree r auto u r de

Niak ha r. Su r l'ensemble d e l'échantil lo n , le d éficit mo yen de la

produ ct ion v ivri ère dans chaq ue cui sine a é té e n 1983 d e 46% et

e n 1984 de 53%, soit e nviro n 4 fo is cel ui d e 1982 e t 4,5 fois ce lu i

cie 1985 Da ns le s hame au x a u nord ci e l'a rr o ndi sse m en t d e

Niakh ar, le d éficit d e pro du ct io n a p u a tte indre e n 1984 . 90%.
L'arachi de a su bi éga le me nt cJ e sé rie ux re vers , en 1983 co mme en

1984 Dans les po ints d e co llecte de la Commu nau té rurale d e

~.Jgayo k hem , le po id s d e s arach id e s co rn rne rci a 1is ée s n' a p as

a tte rnt 20% de ce lui de 1982, :} Dio hine il a ap p roc hé 50%, m a is

autou r d e Diarère dans le sud , le to nn age a av ois iné 70% d e ce lui

de l'a nnée de ré fé re nce .

Si d e g ra nd es dis pari tés d' u n v illage à l'a u tr e e t m ê me d 'un

ha mea u à j'aut re sont à rema rq uer , g lo ba lement les vi llages s itués

au sud d e Niak ha r o nt moins souffe rt q ue ceux d u nord . En 1984,
le taux moyen d e déficit vivrie r r a r cu isin e é ta it deux foi s p lus

élevé dans les villages cJu nord q ue da ns ce ux clu sud .

Les causes de l'effondrement des productions

Une pre m iè re e xplica tio n tie nt il la faiblesse d es plu ies durant [es

h ive rn ag es 1983 e t 1984. Le p luviomètre etc Niakha r n 'a e nregistré

q ue 328 mm en 1983 e t 366 mm e n 191:34, soit 31% e t 23% ci e

1110 10 5 qu e la m oyenne 197'5 -84 Le p luviomè tre à Ngayok hem a

même connu un e d iminuti on de p rès d e 50% par rap po rt à 1982.
Au cou rs cie l CS d eux h ivernages, le mo is d e ju illet a é té part icu ­

liè re ment sec e t les p luies se so nt inte rrom pu es b ruta le me n t e n
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octobre. Or, l'effo ndr eme nt de la pluv iosité a des effets ca tas tro ­

phiques sur ce rta ins types de so ls . Da ns la Co mmunauté ru ra le de

Ngayokhern , en cas de sé cheresse les sols les p lus argil eux (dek)

so nt impropres au x cu lture s .

D'au tres causes o n t con tribué à accroître la crise des production s.

C'est à pa rtir de 1984 qu e l'État s'est progressivement désengagé

des camp ag ne s , réduisan t de m o itié son ap po rt da ns le ca p ital

sern e ncie r (M.D.R., 1984) . De fait, a près la cri se a rachidi ère de

1983 et à J'approche de l'hivernage de 1981, les prod ucteu rs ont

co n nu des difficultés p o u r s 'ap p rov is io nne r en se me nces . Pa r

contrecoup, les supe rfic ies e n ara chide ont été réd uites . En o utre ,

les migra nt s ne sont pa s to us reve n us pou r les tr a va ux d e s

champs, leur abse nce contribuant au x médiocres rende me nts .

Cette co m bina ison et cet enchaînement de ca use s posent le pro­

blème de l'apr ès-crise ( O -LASTAJ''JET, 1983). Les paysa ns me ttent en effet

plusieu rs années à retrouver des cond itions er un niveau de produc­

rion ind ispensables pou r échapper à la crise de conso mmation.

De la soudure à la disette

Dans les villages du nord, les soudu res sont ap parues tr ès t ôt au

cours de la sa iso n sèche 1984-85. La migration saisonniè re a permis

aux paysans de limite r le pré lèvement dans les réserves vivrières et

moné taires . En décembre 1984, près de 10% ci e la popu lation cl es

cinq villages av a it déjà q uitt é les concessions pour cherc he r u n

emplo i en ville ; en mai 1985, 13% cie la po p ulation était ab sente (et

12% e n 1983-84) La relat ion entre d éficit cie production et migration

es t confirmée par l'é tude des taux de migrat ion selon le village à

Ngalagne -Kop, le déficit de p rod uction a été 2,8 fois plus élevé q u'à

Mokane , e t le taux de migra tion 2,2 fois plus import ant .

Comme d' habitude , les p aysans ont tenté de co nserver un gren ie r

pou r le débu t de l'hiv ernage . En mai 1985 , se ule me nt 48% d 'e nt re

eux disposa ient d 'un g ren ie r d 'avance (LOi'v!fJARD , 1993). Com me le

co urs du mil est pa ssé cie 80 fra ncs en octobre 1984 à 100 francs

e n avri l 1985 e t à 250 fran cs e n ao ût de la même année , o n se

rencl co mpte de [a pert ine nce de ce tte p rat ique très éc o no me .

Dans les villages ayant co nn u un défi cit supérie ur à 50 %, la p ré­

se rva tio n d 'un gre n ie r pour l'hive rnage a pa r contre é té rend ue

imp ossible par la né ce ssité cie pr ivilégier une alimenta tio n cor recte

a p rè s la précédente so ud u re . En tem ps de crise , les d ispar ités

en tre ag riculteu rs se révèlent e r s'acce ntuen t. En m ai 198 5, 64 %

des gros produ cteurs disposaient d'un g re n ier d'h ivernage, cont re

36% des petits producteu rs
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Dans les cuisines déficita ires, les ac ha ts sont é le vés . Q ua nd le

déficit a atte in t 7"5 %, les acha ts de mil o nt co uvert au mo ins 50 %

de la conso m mati on Le riz ;1 joué éga lement un rôl e d 'al iment de

so ud ur e Il ' ~ ';) de 1;\ consommation e n 1984-85 pour u n d éfic it

su p èrie ur à 75 "(;, e t Hl! " pour un déficit mo ins im po rtant. Po u r réa­

liser des achats de ce tte ample ur - e n mai 198 '>, ce rta ines cu isines

avaien t déj;1 achet é plus cie 500 kilos - toutes les resso ur ces moné­

taires so nt mob il is ées. LI ven te de béta il a perm is dans 72 % des

cuisines fo rteme nt d éficira ires d' ach et er du mil (67 % e n 1983-84),

contre 15 % seulement des cu is ines do nt le dé ficit ét a it infé rieur J

25 %. La ve nte de pet it b éta il a co nce rné tous les p roducte ur s ,

mais se u le me nt U O/Il d 'entre e ux o nt vend u des bo vins e n 1984-8 "5

05 % e n 198:\- Wt). En clC',scspoir de ca use, des petits producteurs

se sont séparés de leurs anima ux cie traction . Ce tte ul time réponse

amen uise l'out il de pro duction des exp loita tio ns, pourtant ind is­

pensa ble à une éve ntue lle reprise.

Da ns le même o rd re de r éponses , la m ultip lica tio n d es petites acti­

vités de sa iso n sèche pe ut ê tre interpr ét ée comme une solu tio n

passag ère mai s ind ispensable Exce pt é pour les gens de castes a ux

activités spéc ifiques et perma ne ntes , on ne peut pa rler de mét ier

pour désign e r la ve nte irrégul iè re d'une cha rre tte d e paill e , d' u n

fag o t de boi s , le col p o rtage de co n ce ss io n e n co nce ss io n, le

ramassage e t 1,1 ve nte de feuilles d' he rbes Le besoin de numé raire

comma nde la reprise de l'acti vité , e t s i e lle s'a vè re imposs ible , le

pa ysan se tou rne ve rs une a utre,

En fin d e sa iso n s èche . e n 1985 et l'hive rn age s'annonçant, le s res­

sources e n numéra ire po ur nomb re de pa ysans se sont p rogr essi­

vement ame nu isées. L'em p runt es t res té une solution pou r 23 Olt)

d es che fs cie cuis ine, Ce so nt s urto ut les paysans les plus défici­

ta ires qui o nt e mprunt é ( p rès cie 50% d es e m pru nte u rs cie 1985

hab ite nt le village le plus sinist ré) . La plu pa rt des empru n te urs o nt

obte nu du mil a u cours de l'h ivernage , ce tte cér éale ayant pro ­

gressivement d ispa ru des ma rch és pro ches cie Niakha r. Aux dires

des paysans, la respo nsab ilité en incomba it s urtout aux commer­

ça nrs, spé cul ateurs so u c ie ux de conse rver le urs s to cks e t de

ve nd re le plu s cher. Sim ulta né me nt, un e ré tention su r les s tocks

de riz, p ro voq uée par les gross istes de Daka r qu i es péraie nt une

ha usse proch aine des p rix, s'est traduite dans les bou tiq ue s rura les

par l'appar itio n d'une pénurie . Du rant tout le mo is d'ao ût 1985,

dans les environs de Niak har, riz e t m il o nt disparu par in termit­

tence des boutiques et des ma rchés, sa ns q ue cel a d ure cependa nt

p lus de 10 jours d e su ite .



Cette p énurie es t ve nue s'ajo ute r ii une situatio n dé jà diffi cile clans

les villa ges , À Ngalagru- Kop en pa rticulier, la pénu rie cle vivres cie

hase s' es t transformée en d isette gé né ra le. Les paysa ns d é mun is se

son t conte n tes d e pain , de bis cuits, cie feuilles e t J'herbes. En

revanc he , da ns les villages du sud, à Mokane e t :'i Khassous , les

gro s prod uete u rs o n t fa i t o ffi ce d e fo u rn isseu rs en c ér éa le s ,

mo yennant e m prun ts , ma is e n au cun cas il n 'y a eu d isette ni cri se

a limenta ire . En fa it, il se m b le que la dis ette so it restée surto ut cir­

conscrite aux villages cle la Communauté rurale de Ngayokhem,

où les récol tes ava ie nt ":' t~ ca tas troph iques en 1983 e t 1984, e t où

les gros producte urs o nt é té éga lement tou chés pa r le s inis tre,

Le répit de la nouvelle récolte

En 1985, la répartiti on des pluies ayant é té régu lière Jusqu'en se p ­

tembre , les récoltes o nt débuté autour du 15 sep tembre . La so udure

d'h ivernage s 'est trou vée du co up écourtée, Da ns la nécessité, ce rta ins

paysan s ont co mmencé à conso mmer le nouveau mil à peine mûri .

Pour to us, la fin d'h ivernage a été ne tteme nt moins di fficile à sup por­

ter que le d ébut Une dou ble aicle alimenta ire a été distribu ée, J'une

par le gouve rnement, l'autre pa r la mission luthérie nne cl e Fa tick ,

L'Éta t a dist ribu é 4,5 kilos de riz par individu dans la Communauté

ru rale de Ngayokhem, et 1,5 à 2,5 kilos de maïs Œ lI1S ce lle de Dimère.

Comme e n 1983-84, l'aide la plus substa ntielle a été ap portée par la

Mission pr o testante q ui a d istribu é par p e rsonne 10 k ilos de riz.

Ce rtains cath ol iques ont bénéficié en plu s d'une aide de la Missio n de

Niakha r qu e no us n'avons jJas pu chiffre r, Des familles o nt ainsi reçu

près cie 300 à 400 kilos d'a ide alimenta ire qui leur a permis d 'écono­

mise r leu r b étail e t d'éviter de no uvea ux e mprunts,

Les d ifficu ltés rencontrée' ,': pa r les paysa ns au cours de l'h ive rnage

o nt des conséquences sur le long te rm e. Ph . LAV1G i\1 DELVILLE no te

qu e le te mps pass é à che rcher des sacs de cé réa les fre ine les tra­

vau x ag rico les et condu it ,1 un no u ve a u cléfic it de p rod ucti on

(1988) . De même , les em p runts et les ventes mu ltip les d e mil

entraînent un co ût su ppl émentaire pou r le paysan. Dans un éc ha n­

tillon de 50 c u is in es . 60 % des chefs de c uis ine s 'é taient d écla rés

a u tos uffis ants e n n ove mbre 19W5 ; hu it moi s plus tard , 40 % d' entre

eux son t à nouveau déficitair es , :'i b s uite de ventes o u de re m­

bou rsements d 'emprunts. Ce pe nda nt , les familles très to uc hé es jJar

la crise n 'on t pas ét é amenées à quitter la conce ssion e t ,1 pa rtir en

ville , Ce rec ours ul time es t en fa it rare en pays sereer, la so lida rité

int ra - fa mi lia le co mpens ant le s d éfici ts d e p rocluct io n et Je

conso mmatio n.
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SOUDURES PÉRIODIQUES
ET PERMANENTES

Chaque an née, les paysans mod ifient leur consommat ion alimentaire
et les circuits d'app rovisionnem ent. Ces soudures sont maîtrisées et
n'ent raînent que rarement des pénuries. Les crises a lime ntaires sur­

viennent plutôt cl an s un contexte d 'effon drement des productions
vivrières et des rent es, mais aussi par suite des spéculations des com­

merçants sur les marchés et dans les boutiques.

La maîtrise de s pé riodes de so udure est pe rmise par l'importance,
dans l' économie des cuisines, des act ivités pa ra-agricole s et co m­

merc iales, liées au développem ent de s marchés. Dans un contexte
où chaq ue chef de cu is ine doi t inn o ve r et créer de nouvell es

sources de revenus, les disp arités en tre p rod uc teurs émergent p lus
qu e jama is . Ceu x qui migrent e n ville ou vers les Terres neuves,

qui so nt à la recherche de nouvelles ac tivités , ne so nt-ils pas les
paysans démuni s d u Sine , sa ns possibi lités d 'augm enter leu rs pro­
du ction s, san s revenus mo nétaires traditi onne ls - béta il, e mprunt,

arach ide -, en fa it ce ux qui n'o nt au cun es po ir ci e prog resser par
le seul travail de la te rre ? Par le com me rce sur les ma rchés et la
migratio n, ils reno uvellent leurs so urces de revenus, transforment

leur co nsomma tion et les moyens po ur l'assure r. Che z ces prod uc­
teu rs , la soudu re est perman en te.
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